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Les nationalistes 

la dernière défense 
de Bilbao 

Les pertes 

des gouvernementaux 

devant Tolède 

{'élèveraient à 3.000 hommes 

Sauamsaque, 12 mai. — Voici la s l -
uat loo mercredi d'après la communiqué 
•fficlei du grand quartier général : 

Années du nord, front de Biscaye : 
a brillante offensive de nos troupes a 
anttnué dans le secteur compris entre 
iuernlca et Amorebteta. Nous avons 
n'.lèrement occupé le massif Biskargi. 
près une brillante manœuvre qui s'est 
Ttiunée par l'assaut des crêtes, où un 
wai l lon ennemi a été complètement 
àctoé . ties pertes de l'ennemi sur tout 
• front ont été des plus élevées. Les 
vades du camp rouge confirment le dé-
astre subi par les gouvernementaux 

i la cuite de leurs attaques de lundi. Ce 
seestxe e s t confirmé également a la 
lite des reconnaissances que nous avons 
ffectuées sur ce front où le nombre de 
lorts atteint 1000. et celui des blessés 
«passe 2500. 
Mardi, une violente contre-attaque a 

"té déclenchée contre le massif Bizkargl. 
DB bataillon ennemi, qui a pris part à 
.act ion , a abandonné 125 morts. 

Les national istes sont parvenus à 3 
kilomètres de la ligne fortifiée d'El D a l 
l a le dernier boulevard défenslf de Bfl-
hao. 

D'après l'envoyé spécial de l'agence 
Havas à Vittoria. le nombre des prison
niers faits ces jeurs derniers par les 
nationalistes est considérable. Mardi soir. 
1 500 d'entre eux venant du front nord 
ae Bilbao. sont passés k Vittoria et ont 
été embarqués a la gare pour être dis
persés dans plusieurs camps de concen
tration. 

Dans le matériel abandonné par les 
gouvernementaux, figurent deux canons 
de 75 de la marque Kxupp. On a trou
vé aussi des canons mitrailleurs ant i -
tanks et des avions de marque anglaise. 

L'échec des gouvernementaux 

devant Tolède 

est un des plus graves 

qu'ils aient subis 
Tolède. 12 mal. — (D'un des envoyés 

spéciaux de l'Agence Havas) : Au cours 
de leurs attaques au sud de Tolède, les 
forces gouvernementales ont perdu 3.000 
hommes, morts et blessés. Lear défaite 
n'est comparable qu'à celles qu'ils s u 
birent à la Casa de Campo et k la cote 
des Perdri. 

Les soldats de la « phalange de Cas -
tille » laissèrent les gouvernementaux 
arriver près de leurs tranchées et o u 
vrirent sur eux un feu de mitrailleuses, 
attaquant en m ê m e temps 12 tanks, qui 
ne purent continuer leur course. 

Voici le communiqué du quartier gé 
néral de Salamanqtie : 

Front de Madrid : Une nouvelle c o n 
centration de troupes rouges a eu heu 
mardi. Parmi ces troupes figurent les 
restes de la brigade c Dimitroff > qui 
a été décimée. Lundi, d'importantes 
attaques ont été déclenchées sur nos 
positions au sud du Tage ; une vérita
ble masse d'infanterie, précédée par 12 
t a x i s , s'est lancée a l'assaut de nos l i
gnes, après une très intense préparation 
d'artillerie ; cinq assauts successifs ont 
été repoussés. Les pertes subies par les 
troupes gouvernementales dépassent 
cel les qui leur ont été Infligées jusqu'à 
présent dans des actions localisées, e t 
on peut en effet assurer que le nombre 
des morts dépasse 3.000. Le nombre total 
des pertes est Incalculable. 

Des hommes qui tentaient 

de gagner l'Espagne sont arrêtés 

à la frontière française 
Perpignan. 12 mai. — La nuit de m a r 

di, au passage à niveau d'Orfaffa. des 
gendarmes et des gardes mobiles ont 
arrêté un autocar transportant 29 h o m 
m e s français, belges. Italiens, américains, 
polonais, etc. 

L'un d'eux a ' avoué qu'ils voulaient 
se rendre en Espagne. Les autres ont 
nié. 

A Céret, des patrouilles ont arrêté 
14 étrangers qui tentaient de passer 
c landest inement en Espagne. 

Des titres valant deux millions 

avaient été volés 

dans une banque d'Avignon 

Le chef do service des titres est arrêté 
comme complice 

Avignon, 13 mal. — M. Barrall. Juge 
d'instruction, chargé de l'information 
Judiciaire sur le vol de deux millions de 
titres commis dans une succursale evl-
gnonalse d'un établissement de crédit 
a décerna un mandat d'arrêt pour com
plicité, contre le nommé Fernand Megroni. 
kg* de t é ans. chef du servie* des titres 
de cette suecuraale. 

Il a été aussitôt ape—hendé et écroué. 

Une organisation 
terroriste 

aurait été découverte 
à Paris 

ET NEUF BOMBES SAISIES 
DANS LES BAGAGES 

D'UN OUSTACHI 

Mai* la Sûreté nationale dément... 
Paris, 12 mal . — L'arrestation du ter

roriste Stephan Masurik, l ieutenant de 
Pavelitch, ohef de l'Oustaoha. que nous 
avons relatée aurait permis à la Sûreté 
nationale de mettre la main sur une 
nouvelle bande de terroristes. 

U n second oustachl aurait été a p 
préhendé chez des compatriotes y o u 
goslaves où il vivait secrètement. Neuf 
bombes à percussion pesant chacune 5 
kilos, auraient été trouvées dans ses 
bagages. 

On se demande ai on ne tient pas les 
coupables de l'attentat commis le 5 mal 
dans l'express Bordeaux-Marse.He. prés 
d'Arles 

Un autre pdlnt d'interrogation plus 
angoissant, puisqu'il vise l'avenir. Que: 
nouveau complot tramait cette sinistre 
bande, responsable, on le sait, de la m o n 
du roi Alexandre I " et du ministre 
Louis Barthou. 

Les fêtes de la « coronation » d'une 
part, l ' inauguration prochaine de l'Ex
position d'autre part. vont, ces Jours 
prochains, amener la venue et le pas
sage e n France de plusieurs souverain» 
étrangers e t de hautes personnalités po
litiques. 

Les uns e t les autres — c o m m e n t ne 
pas penser au prince régent Paul de 
Yougoslavie ? — sont directement visés 
par l 'agitstlon terroriste : ce n'e?t donc 
pas un simple hasard qui expliquerait 
la pré-^rrî . au même moment cher, nous, 
d'une bande d'oustachis. 

••• 
Paris. 12 mal . — La Sûreté nat ionale 

dément qu'une autre arrestation ait sui 
vi celle du terroriste Masurik et qu'on 
ait saisi neuf bombes. 

La Sûreté déclare quelle s'occupe ac
tivement des terroristes étrangers à l'oc
casion du passage .de souverains é t ran
gers se rendant au couronnement de 
Londres. L'affaire Masurik serait liée 
au passait? du prince régent de Y o u 
goslavie. L'affaire est instruite en liai
son avec la police yougoslave. » 

«. 1 

Près de Metz.des communistes 
voulaient faire sauter 

le baraquement d'un Italien 
Metz, 12 mal. — Le Parquet de Thlon-

vtlle Instruit actuellement une affaire 
qui faillit tourner mal pour un Italien 
habitant la France. 

Le Jour de l'Ascension à Redançe. dix 
communiste» s étalent groupes pour faire 
sauter un baraquement habité par la 
famille de l'Italien Armand Zamparlnl. 
considéré par eux comme leur ennemi 
politique. ipcule, la présence de la police 
locale qui avait été alertée par l'Italien 
les empêcha de mettre leur mauvais des* 
setn à exécution. 

Interrogés, les manifestants ont nié 
avoir eu l'Intention de faire sauter la 
baraque. L'affaire aura cependant son 
épilogue devant le Tribunal correctionnel. 

— •• «a* 1 

Les Conseils généraux 
das départements recouvrés 

élèvent une protestation 
centre la prolonçatien 

de la scolarité 

Strasbourg. 12 mal. — Le Conseil général 
du Bas-Rhin, réuni avec 1« deux autres 
oonsell£ des départemenu recouvrés, a 
traite de la prolongation de la scolarité 
dans les départements recouvrée. 

La président du Conseil général a di t 
notamment: 

« 81 le gouvernempnt déclare qu'il em
ploiera tous les moyens de droit pour 
défendre son décret, nous alfirmons non 
moins fermement que nous emploierons 
tous les movens de droit pour défendre 
nos populations contre une mesure gou
vernementale qu« nous coTiMcîT.înr: à la 
fols coram- Illégale et injuste. » 

Le préfet, ayant posé la questlor. préa
lable qui fut repoussé* unanimement, 
quitta îa salle des séances avec se* colla
borateurs. 

Au concours hippique de Paris 

Le congrès annuel 

des tribunaux de commerce 

s'est tenu hier, à Valenciennes 

Mercredi s'est tenu & Valenciennes le 
congrès annuel des tribunaux de com
merce de la 8* région aous la présidence 
de M. Jean Well. président du tribunal 
de commerce de Valenciennes 

Au cours de la «ear.ee du matin, de 
nombreuses questions furent débattue». 
puis à midi, une réception eut lieu à 
l'hôtel de vuie 

Le maire. M. Mlllot répondant a des 
remerciements de M Well, déclara que 
l'activité des négociants ne pouvait por
ter ses fruits qu'a condition de s'épanouir 
dans une atmospbéTe de probité, et. 
«adressant a l'assistance, ajouta que cette 
atmosphère, les congressiste» étalent 
appelé* à la garantir. 

La Journée •* termina par un banquet 
qui eut lieu à 13 b. dans un établisse
ment d* la ville 

Avant le Prix Jet Nations, le» équipes, rangée* sur la pelouse, saluent la tribune 
d'honneur où ont pris place ie président de la République, le roi Faroulr d'Egt>!-le 

et M. Dalaiier. < P n atevstone ) 

L E CONRITS SOCIAUX 
La grève de» boueux à Lille " 

L'Administration municipale noua com
munique : . 

U n i mtlée générale du personnel de 
la société A. Collin et C". concession
naire du service de l'enlèvement des or

es menagêie.-,, a décidé mardi de dé-
CsrydktT In e 'é 'e t a n s l'entreprise. 

Il »'&g|t de protester contre le refus 
opposé par le concessionnaire : 1* d'ap -
pilquer !a semaine de quarante heures ee-
k n la Iu- mule des 6/8 demandée par le 
personnel ; 2° de garantir que la moto
risation du service restera sans Incidence 

r l'effectif du personnel. 
ET. somme, la question posée par .e 
rfi-t cHtuclleinent ouvert, est donc do 

savoir pi le con-e'sioni.aire, c'est-à-dire, 
en définitive, lu vlHs, supporterait les 
frais supplémentaires, environ 1.200 000 
francs qu'il faudrait assumtr s'il fallait 
accepter les exigences du personnel de 
l'entreprise. 

Cela parait difficile, é t a n : donné l'état 
des finança; municipale» 

La grève 
des verrier» de Blanc-Mi»»eron 

ett terminée 
Nous avons relat-î la grève qui »'est dé

clarée sux verreries Belotte, à Blanc-Mla-
s:ron Nouj aporenoru, qu'après une en
trevue restas les parues, à la sous-préfec
ture ne Vslencwnnes. l s reprise du tra
vail a été décidée et que les ouvriers son* 
rcntrt-3 mercredi matin 

In curieux incident : 

Les garde» mobile» qui occupent 

de* braaterie* à Bar-le-Duc 

tont tommé* 
d'évacuer le» locaux 

Après 26 Jour» d'occupation Illégale 
çnr les grévistes, 1rs Brasseries de la 
Croiv.-de-Lo:rairu- et de la Meuse ont été, 
le 5 mal. occupées p u les gardes mobi
les, qui en InterJLjiT- l'accès k tout re-
çrésentArit des clrectîons. 

Un ouvrier spécialiste de esve. chargé 
de surveiller la corservstlon des mar-
-hanuist» et qv.l a»iUt été admis par les 
•réflf les pendant 'a période de l'occupa
tion, n'a pu entre:- dtr.e l'usine, en dépit 
d'un saLf-condu!t 

La direction fal remarquer que les 
Ltocfca de nature essentiellement pérls-
saole nsq :ent c'. être rendus Impropres a 
Il tonfommatlon, par un séjour trop 
prvoi .g - en cs-re. 

Une 'roctlon tr>j Importante du per
sonnel ••- signe une pétition tendant a 
la reprise du travail 

Un» M mmatio-i par ministère d'huis
sier a tt* faite par H. direction s u ch>-; 
d'i détachement de grrdes mobiles, d'éva-
m.er les locaux e. de dire qui a donné 
l'ordre d'occuper. 

L'application de» quarante heure» 
dan» le roiti»»age et teillage de Un 

Paris. 12 mal. — Une commission com
prenant des représentants des organlsa-
tlona professionnelles des rotilsseurs et 
teilleurs de Un. de ls Fédération ouvrière 
du textile et des représentants des minis
tères de l'économie nationale et de l'agri
culture s'est réunie mercredi après-midi, 
sous la présidence d'un délée-uê d j minis
tre du travail. 

Cette commission a procédé à l'examen 
O s modalités particulières d'application 
de la loi sur la semaine de 40 h. k l'in-
c'ustrte du roulssage-teillage de Un et a 
décidé de tenir, a v m t la Un du préfent 
mola. une nouvelle réunion k la rurte de 
laquelle le ministre du travail sera appelé 
k prendre une décision. 

Deux ouvrier» pariaient 

ton! condamné» 
à tix moi» de priton 

pour avoir attaqué 
un de leur» camarade» eTutine 
Paris. 12 mal. — Ls 14* chambre correc

tionnelle a rendu mercredi, son Jugement 
dans les poursuites intentées k deux 
ouvriers d'une usine d'automobiles. MM. 
J.-B. Lenolr et Henri Chavannes qui 
étalent Inculpés de coups et blessures por
tés k un autre ouvrier ds la même usine, 
M Charles Moreau. 

Chavanne* et Lenolr ont été tous deux 
condamnés k sut mots de prison sans 
sursis et k vingt-cinq francs d'amende 

La victime. M. Charles Moreau. qui souf
fre encore de troubles, obtient une provi
sion de dix mille francs k titre de dom
mages-Intérêts. 

Le» ouvrier» coiffeur» paritien* 

décident la grève 
pour aujourd'hui 

Paris. 12 mal. — Au cours de la réunion 

L'AFFAIRE DE L'HOPITAL 
SAINT-SAUVEUR, A LULE 

Nos lecteurs connaissent la lamentable 
affaire de l'hôpital Sa int -Sauveur , où 
mourut un opéré. Diéval, que les Infir
miers n'avalent pas voulu transporter 
« parce que ce n'était pas l'heure ». 

Le ohef de service, le docteur Carrière, 
qui avait déjà donné son opinion' sur 
cette révoltante affaire, a encore répété 
et précisé à l'un de nos confrères ce que 
nous avons relaté d imanche , c 'est -à-
dire : Que son chef de clinique, le doc
teur Verhaeghe, avait, le 23 avril, k 10 
h. 30, Insufflé un pneumothorax au pa
tient Diéval. A la fin de cette opération. 
Diéval eut une syncope et éprouva un 
violent besoin d aller à la selle. Il était 
alors midi 45. Le docteur Verhaeghe ré
c lama par téléphone deux garçons de 
salle. D ix minutes plus tard, un malade 
vint avertir que les infirmiers refusaient 
de venir chercher Diéval. 

Le - docteur Verhaeghe descendit au 
réfectoire et trouva quatre infirmiers 
qui Jouaient aux cartes. 

Us refusèrent de prendre leur service 
avant 13 h. Le docteur Verhaeghe, avec 
un malade, prit un brancard, mais pen
dant ce temps, le malheureux Diéval 
descendit les escaliers, ce qui. dans son 
état, lui coûta la vie. 

Le docteur Carrière affirme de façon 
formelle que Diéval est mort victime du 
refus des domestiques de le transporter 

On sait, par ailleurs, ainsi que nous 
l'avons annoncé, que le docteur Varenne. 
délégué par le ministère de la Santé 
publique, a fait une enquête à Lille et 
que le maire de Lille a confie au pro
fesseur Lambret. président de la C o m 
mission des hospices, le soin d'établiT 
les responsabilités et d'arrêter les s a n c 
tions. 

On sait aussi que l'un des coupables 
a été renvcfyé pour Ivresse et que l'autre 
s'est démis de ses fonctions. 

• 

lin» auto accroche un arbre 
ot so retourne, à Ranj-du-Fliers 

U n mort, deux blessés 
Mercredi, M. J.-B. Wallet, M ans. pro

priétaire k Rang-de-FUers. se rendait en 
auto k Abbevllle, en compagnie ae sa 
femme et de sa belle-mère. Il manqua, 
par mégarde. un virage et accrocha un 
arbre en bordure de la chaussée. La voi
ture fit une embardée et se retourna. 

M._ et M™« Wallet ont reçu d» nom
breuses blessures et ont été transportées 
k Berck La belle-mère. M'"' Lebceuf. eut 
cinq cOtas brisées et un poumon perforé; 
malgaé les soins qui lui furent prodigues. 
elle succomba quelques heures après l'ac
cident. 

Les ventes nnh!i«nes de laines 
A ROUBAJX 

La trolalém série des ventes publiques 
de laines de 1 année, s'est terminée mer
credi k la Bourse de commerce. Le matin, 
T£M. René et Etienne Parant, courtiers as
sermentés ont offert des déchets de pelgna-
ge. des blousai j et des écarts de laines bru
tes. L'animation fut bonne... Puis, ce fut 
le tour des balayures de filature et de tis
sage. 

La totalité des catalogues a été vendue 
k des prix en hausse sur jeux des ventes 
précédentes. 

L'après-mldl fut réservée k la vente de la 
seconde partie des déchets de filature et de 
tissage. Les enchères furent animées et les 
vendeurs obtinrent des prix fermes et en 
hausse. Tous las Iota de marque furent 
vendus, les mérinos et les communs étant 
particulièrement recherchés. 

— Le bateau allemand « Hermès • Jau
geant 2 880 tonneaux, a coulé dans ls brouil
lard, k l'estuaire de la Wsser. k la suite 
d'une coUlsioo avec la vapeur « Lippe >. 

qu'Us ont tenue au Gymnase Jaurès, les 
patrons artisans ds la coiffure ont re
poussé un accord provisoire Intervenu 
mardi en (re délégués ouvriers et délé
gués patronaux, en présence ds If. Pique-
mal, chef-adjoint du oablnet du minis
tre d u Travail. 

Les ouvriers coiffeurs, réunis mercredi 
soir s u nombre ds deux mille environ, 
ayant eu connaissance du refus patronal 
d'accepter leurs propositions, ont décidé 
la grève pour Jeudi, dans tous las salons 
de coiffure de l s région parisienne. 

Des permanences fonctionneront dans 
chaque arrondissement et dans las locali
tés ds banlieue k partir de B heures du 
matin. * 

DERNIERE 
HEURE 

Nouvelles sportives 
HIPPISME 

L e c o n c o u r s h i p p i q u e d e P a r i s 

Pari» 13 mai — Mercrad. après-midi 
s'est disputé, au conocurs hippique Intel -
nations! de Pirls. le prix de l'exposition 
(13.00,. fr. et une Coupei. ouvert s tous 
le< chevaux engsgcV 

Voici le c lasai in-m de ce' te épreuve : 
1 Lurmltor, .upits lne Louis Degalhe-
(Suisee) ; 2. Cboqulne, l ieutenant André 
Brousssud (Praneei : S. Schr.eekoenlg, ca . 
pttalne von Barnekow (Allemagne) : 4 
Unlcui, M. Salmon (Francs) : 6. Cyrano. 
capitaine Blaard (France). 

Renseignements commerciain 
du )Z mal 1937 

< ; O I O I M > 

T fMt I.MW 

Disponible . . . 13.04 15 10 13.26 13.31 
Mal 12.M 12.65 12 70 12 76 
Juin —.— —.— 12.73 12.79 
Juillet 12.6» 12.75 12.76 12.81 
Août —.— —— 1 2 » 1273 
Septembre . . . —.— —.— 12.62 12.66 
Octobre 12.55 12 5» 12 56 12 61 
Novembre . . . . —t— 12 M 12.60 
Décembre . . . . 12 62 12.67 12 52 12 5» 
Janvier 12.64 12.69 1255 12.60 
Février —.— —— 12.57 12 61 
Mars 12.67 12.75 12.5» 12.63 

Recettes*.'» Aux ports de l'Atlantique. 
1.000; aux port sdu Golfe. 3.000: aux ports 
du Pacifique, nulles. 

Exportations. — Pour la Grande-Bretagn 

<:H4/WES 4 VÊTRANCER 

SUCRES. — Cuba: prompte livraison- 345. 
— A terme: sur Janvier, 244: mai. 255; Juil
let. 252; septembre, 252; novembre, 251; dé
cembre, 251. — Ventes- 5.000 tonnes. 

Revue du marché de New-York 
New-York, 12 mal. — L étranger semblait 

s'Intéresser très peu à la bourse mercredi 
Indépendamment du lait que les marches 
anglais étalent clos, les opérations étalent 
généralement sans caractéristiques et 670.000 
actions seulement ont changé de mains. 

L'ouverture était soutenue. Quelques 
« points mous » persistaient au cours de 
la matinée, mais les ferroviaires et les si
dérurgiques étant encore en reprise, quel
ques émissions sélectionnées accusaient un. 
hausse atteignant deux points. Les opérs-
teu/s se montraient cependant prudents et 
on ne s'attendait à aucun accroissement 
soutenu du chiffre d'affaires. 

L-8 opérations étalent extrêmement ter
nes dans l'aprés-mldl. Les gains étalent 
réduits par des réalisations, mais les fluc
tuations des cours étalent considérées com
me Insignifiantes, représentant seulement 
quelques échanges et très peu d'affaire-» à 
la commission. Les ferroviaires avançaient 
légèrement, leur tendance ferme étant le 
résultat de la croyance que le contrée 
approuvera la loi sur les pensions, ce qui 
entraînerait des économies substantielles 
pour les compagnies de chemins de fer 
Les cuprifères étaient restreints par l'an
nonce que la production dépasse actuelle
ment la consommation mondiale. 

Le marché, au cours des dernières opé
rations, marquait le pas 

La clôture était calme 

CAKNatI 
Naissances 

— Monsieur et Madame P. Seynave-
Lebrun ont la joie d'annoncer la na i s 
sance de leur fille, Monique. 

Angers, 24, rue Pascal. 1724Sd 

— Monsieur et Madame Jacques Sion-
Malfalt sont heureux d'annoncer la na i s 
sance de leur fils. Jacques. 

Halluin, le 4 mal 1937. 
235 bis. rue de Lille. 

Cet av i s t ient l ieu de faire-part. d 

Fiançailles 
— M. et M"" B. Cattean-Trentesaux 

sont heureux d'annoncer les fiançailles 
de leur fille, Anne-Marie , avec M. Jean 
Caner. — Tourcoing, 192. rue de Lille. 

Cet avis t ient lieu de faire-part. 13d 

— M. et M"" Fernand Sartorlus-
De Gandt sont heureux de TOUS a n n o n 
cer les fiançailles de leur fille Colette 
avec M. Et ienne Delloye. 

Roubaix, 36. rue Pauvrée. 
Cet avis t ient l ieu de faire-part. d 

Mariages 
— On nous prie d'annoncer le pro

chain mariage de M"* Marie Thomas, 
fille de M. Alexandre Thomas-Goeman, 
avec M. Chartes Dewas. fils de M. et 
M"* Charles Dewas-Alkembrecher. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
lundi 17 mai, 4 10 h. 30. en l'église Sa in t -
Martin, de Croix 

Cet avis t ient heu de faire-part, d 

— Monsieur Edmond Vigln, 58, avenue 
Ouatave-Delory, à Croix, a l'honneur 
de voua faire part de son prochain m a 
riage avec Mademoisel le Marie-Lonlse 
Boadry, flBe de Monsieur A. Boudry-
0 au sa in t , de Renaix (Belgique) . 

La célébration du mariage aura l ieu 
dans l'Intimité, le samedi 19 mal 1937. 
k 11 heures, e n la collégiale Balnt-
Hermés, de Renaix (Belg . ) . 

Cet avis t ient l ieu de faire-part. 78d 
Léman - Van de Kerkjiovs, Tourcoing 

78, rus ds Roubaix - .exposition perma
nente. Ses cristaux. Porcelaines Objets 
d'art sa Faïence culinaire • PAHARO t 

iiaae 

Roubaix 
Aajearsl1.au, jeadi 1 3 mai : 

Ashmre-hal: Saint Barra*: rt—ltn. saint 
Bonifaoe. 

Soleil: Lever, 5 b. 14; oouchar. 20 b. 21. 
Lune: Premier quartier le 17. 

« • U aaal (retira Nas*): Mat du cm, bru
meux le matin, ensuite nuageux mtme balles 
éclairons. Vent variable, (sabla, f o n m u m 
* aud-ousst. Température sans grand oban-

Pharmactea ds servies as ault (k ne 
déranser qu'en eas d'absenoa du pharma
cien habituel): M"« Lstafant. 15. rus du 
Cheml n -de-Par. 

Caisse sVBpargns: de » b. k 11 b. 10 s t de 
14 k 17 h 

Consultation ds nrarrtsaras d s Casait* 
ronbaliien ds protection de l*enftaea: ds 
10 k 11 h . aéanea k l'éoote des miss ds la 
rue de ITndusarle; de 10 k 11 b., séanos k 
l'école maternelle de la ru* ds Flandre; d* 
15 k 16 h., k l'école pratique de la place 
Notre-Dame. 

Dispensaire anttraberraleux de tvsebalx 
<*s rue de Ossssl et 90. rue des Loueurs-
Raies): k 14 b. 10. pour Isa enfanta 

Le grand marché aux fleurs 
s'ouvrira samedi prochain 

Comme les années précédentes, la Cer
cle horticole organise son exposition de 
printemps sur ls QrandTlace 

Les horticulteurs régionaux ont répondu 
avec empressement k l'appel que leur a 
été adressé et Ils apporteront leurs plue 
beaux produits, et nos concitoyens n'au
ront que l'embarras du choix : arbustes 
et plantée d'ornement, bulbes et tuber
cules, plants k repiquer, sans oublier les 
Instruments horticoles Indispensables k 
tous les amateurs. 

Vu le nombre de participants, cette 
exposition est assurée d'un succès certain. 

La distribution des places aura lieu 
demain vendredi 14 mal. k partir de 10 h.; 
l'installation devra être terminée le sa
medi 15 mal. k 9 h. du matin, c'est k 
cette heure que passera le Jury. 

La place concédée devra être rendue 
dans le plus grand état de propreté le 
mardi soir 18 mal. k la fin du grand 
marché. 

BEURRES DE CONSERVE 
Le moment est propli^. Oonault?* ( lee-

lnts-Brnyi»<ti 242. r J. Guesde. T. SrlVSA. 
Livraison domicile Prix Intéressants. 41397 

L u a p p e l d e l ' U n i o n d e s f a m i l l e s 

n o m b r e u s e s 

d u N ' o u v e a u - R o u b a i x 

e n v u e d e l a f ê t e d e * m è r e » 

Le Comité de l'Union des familles nom
breuses du Nouveau-Roubatt - Raverdl-
Satnt-Jean-Baptlste met su point le pro
gramme de la fôte des mères qui aura 
lieu le dimanche 30 mal. 

Le Comité adresse k ses membres bien
faiteurs et a tous ceux — Industriels, 
négociants, commerçants et particuliers — 
qui veulent bien l'aider, un pressant 
appel pour que. cette année encore com
me par le passé, ils lut réservent leur 
généreuse participation. Tous les dons en 
espèces et en nature seront accueillis 
avec reconnaissance. 

On peut les faire remettre au siège ou 
chez M. Pipait, secrétaire, rue Edouard-
Vaillant. 4. square des Acacias, ou encore 
chez le président, M P. Pupplnck, 15, 
rue Melseonnler 

JEAN CIBIÊ 
tourisme s t pi 

120. rue Paul-Lafargu* 

JEAN CIBIÊ 
camions et pièces récupérées 
Ï05, rue Chalant — ROVCHIX 

JEAN CIBIÉ 
métaux et matériel Industriel 
201. rue Chalant — RONCIIIN 

ainsi que le CHANTIER DE llftMOLITlOV 
177. boulevard Canibetta. Ronbalx. in
forme sa nombreuse et fidèle clientèle 
nu'en raison de l'application de ls loi de 
40 heures, ses Etablissements seront fer
més le samedi toute la Journée, sauf ls 
sem«tne où le lundi sera félié. 4M47 

M . H e n r i S a l e m b i e r - T r é c a r e e a a t 

aa médaille 
c P r o E c d e a i a e t P o n t i f i e e > 

Nous apprenons avec pkasslr que M. Henri 
SaiemMer-Tréca, brasseur, demeurant. 27, 
boulevard ds Beaurspeire, s reçu, mercredi 
matin, des mains de Mgr J an sonna, évéquo 
auxlilakra ds Lille, après la cérémonie de la 
mnflrmatlon. an l'église Samt-kflchal, lu 
médaille a Pro Kocls&la s t Pontifie* ». 

Cette distinction qui lui est attribuée 
par la cardinal-évéque ds Lille Céeotnsens* 
le long dévouement de M. Henri Saiembtrr 
aux enivras de la paroisse d u Très aal.nt-
Rédrmpteur où B préside at conseil parois
sial et ligure dans le comité ds nombreuse* 
ouvras de formation pour jeaaes filles 
ainsi que dans le comité du patronage. 

M. Henri Sslembler est aussi, depuis la 
guerre, vlos-présldent ds l'Union nationale 
s t républicaine de Roubaix et ses cantons. 

Avant d s lui remettre l s médaille « Pro 
Eccleala et PonUflee s. Mgr Jansoone !ona 
les mentes d u nouveau titulaire et le 
fèllelta. 

L e d r a p e a u b r i t a n n i q u e i 

a é t é h i s s é à l ' h ô t e l d e v i l l e 

Pour rendre hommage k la nation Jrrl-
tsnnique et k ses souverains au Jour d u 
couronnement. le drapeau britannique a 
flotté, mêlant ses plis au drapeau Wkbo-
lore. au fronton de l'hôtel de ville, a f u t 
également arboré sur de nombreux édifices 
publies, k la Banqus de France, aux sièges 
du Cercle militaire et de M PnatemeUe des 
combattants et k quelques maisons parti
culières. 

L e » c é r é m o n i e s d e l a c o n f i r m a t i o n 

La tournée de confirmation de Mgr Jan-
sonne, évéque auxiliaire de Lille, dans les 
paroisses de la ville s'est achevée nier, 
mercredi. 
A L'INSTITUTION Ste-JEANNE D'ARC 

A 7 h . 5 0 . accompagné de aC le vlcalrs 
général Bouchendomme. Mgr Jansoone se 
rendit k l'Institution Jeanne d'Arc, rue 
de Lille, où il fut reçu par Mgr Btgne, 
doyen de Saint-Martin, entouré du R.P. 
Slrot. aumônier et de I I » l s directrice. 

Le prélat officia k la chapelle où il avait 
dit conduit prooesslonnellement. M. le vi
caire général Bouchendomme procéda k 
l'Interrogation des enfants et le sacrement 
fut conféré k 20 fillettes après une allo
cution de Mgr Jansoone. 

A l l s sue ds la cérémonie, u n délicat 
compliment fut aflrreaé au vénéré prélat 
par une fillette au nom de l 'Inst itution 

A SAINT-MICHEL 

En l'église Seint-Mtcbel. te sacrement 
fut conféré k 105 enfants de Salnt-
Rédempteur; 100 de Sainte-Bernadette; 
47 de Saint-Michel: 18. de Nèchln. en pré
sence de MM. Isa abbés Boulanger, curé de 
Saint-Michel; Treutenaere. curé de Paint-
Rédempteur; Carlastmo, curé ds Sainte-
Bernadette; Charles Lepera. aumônier dés 
Dames de la Sainte-Union, k Héchln. 

A SAINTE-ELISABETH 

La tournés de Mgr Jansoone et de M. le 
vicaire général Bouchendomme se pour
suivit k 11 h. par l'église Sainte-Elisabeth 
où reçurent le sacrement 61 garçons et 
30 filles de cette paroisse; 57 garçons e t 
4» filles de Sslat-Jsan-Baptlste. en pré
sence de M. le chanoine Ooguillon, doyen 
de Sainte-Elisabeth. 

A v i s a u x a r t i s a n s b e l g e s 

La Chambre artisanale belge nous pris 
de rappeler aux artisans belges que ls 
délai fixé pour leur inscription au registre 

i dea métiers expire le 11 de es mots. Passé 
os dernier délai, les artisans qui ne seront 
pas Inscrits au registre des métlsrs. seront 
paaslbiss des pénalités prévues par la loi. 

Tous las artisans belges sont dons Invi
tés à se présenter k ls permanence. 45. rué 
de la Paix, à Roubaix. les Jeudi, vendredi 
et samedi, de 13 h. k 14 h., et le lundi 
17 mal, de 13 h. k 18 h., afin d'obtenir 
leur inscription au registre des métiers. 

Petite CoiTespoodance 
A. M. 14t. — Voyez le directeur des 

Postes de votre localité. H. H. — 1*) 
Vous pouvez le faire. 2°) En cas de cons
truction voisine, si le voisin ne ae contenté 
pas d'acheter la mitoyenneté de votre clô
ture, 11 pourra lui-même faire construire 
un mur aur son terrain. Jollana. — 
Avec de l'ammoniaque. P ,P. D. — L* 
recrèpltement du baa des murailles de ls 
hauteur d'un mètre est une réparation 
locatlve (art. 1254. code civil). u a bien 
ennuyé, 1. — 1') Le coefficient k appli
quer au loyer de 1914 est de 3,10 diminué 
de 10 %. si le locataire pale iea charges. 
2») La cote mobilière est personnelle su 
locataire et n'est pas une charge de la 
propriété. 3°) Le locataire a six mois pour 
réclamer la réduction au prix limite. *•) 
Ce sont des réparations k réclamer du pro
priétaire avant l'entrée. Jules. — L'eau 
bouillante versée dans les trous donne sou
vent un résultat favorable. Dèdé. — 
Pour agir. Il faut enregistrer l'acte et assi
gner en Justice de paix ou au tribunal 
civil, suivant l'Importance de la somme. 
Ls débiteur peut obtenir des délais 
Alphonse. — Un droguiste ou un marchand 
d'engrais pourrait vous renseigner. —— 
Ménette. — Pour avoir la retraite. Il faut 
avoir la carte. Et celle-ci exige trois mots 
de présence au front dans une unité com
battante t'a fidèle lecteur. — n sem
ble que vous n'sves pas Intérêt k soule
ver cette question. La solution aérait vrai

semblablement la suppression de la deuxiè
me fonction. Ua propriétaire » réglé. 
— 1*) Pour appuyer, 11 faut acquérir la 
mitoyenneté 2' | Jfous ne connaissons pas. 

Voyez un droguiste. Vn lecteur du 
« Journal de Ronbalx ». — Nous n'avons 
aucune Indication aur ce produit. — 
Suzette. — n ne peut dépasser le loyer en 
cours su 17 Juillet 1835 diminué dé 10 %. 

Bricoleur. — 1«) n faudrait vous faire 
Inscrire comme artisan au registre des mé
tiers. ]•) Un électricien vous dira «11 (sut 
50 ou 100. Petit propriétaire. — Ces* 

uns servitude k votre chargé. —— fesse 
réglementaire. — 1*) • y a eu en effet 
hausse générale Vous auriez Intérêt k faire 
vérifier la facture par un homme de métier 
ou un architecte. Honoraires variable» a 
traiter d'avance. 2 k S %. f) Pour la ré
duction de taxe téléphonique, u faut être 
bénéficiaire des article» 10 st U. Pour 
l'exonération de la taxe radlophouique. voir 
la Poste. Lacis. 17t. - L'indemnité 

Ua démoDitrstenr d'appareils de T.S .F . 
les vendait à son profit 

Sur plainte de M " Valérie Vanpouck. 
43 ans, commerçante, rue de Lannoy. 80, la 
polios s mis en état d'arrestation, Maurice 
Meetdsgh. 25 ans. sans profession, demeu
rant rue ds Courtral, 4, k Lys. sous l'incul
pation d'abus de confiance 

Cet Individu a vendu deux postes de 
T A P . qui lui avalent été confiés, pour 
démonstration et a détourné l'argent qu'il 
avait reçu, n n'en est pas k son coup 
d'essai: 11 a été déféré au Parquet. 

L a gTive des coramis-boncaerj 
On sait qu'une grève avait éclaté le 

22 avril k l'eldeal-Boucherle ». rue Pierre-
Motte; elle a été évoquée mardi après-
midi devant le Conseil de prud'hommes 
qui entendit le patron et les délégués. 

Le Jugement, après enquête, sera ttukdu 
k quinzaine 

Mort d'un ancien agent de police 
Nous apprenons la mort de M. Georges 

Meurlese, décédé k ikge de 52 ans. rue 
Rubens. M, k la suite d'une longue e t 
pénible maladie. 

Entré dans la police en Juillet M i t . U. 
Meurisse avau pris aa retraita, pour rai
son de santé, 11 y a quinze mois e t avait 
été nommé gardien du cimetière. 

M. Meurisse était pensionné de guerre 
et avait enduré de longues souffrances 
pendant sa captivité, au cour» des hosti
lités 

Il s laissé un excellent souvenir dans 
les services de police où U est fiessi. 

ANCIENS sUfgBS 
DB L-aCOLB NATIONALE SUPaJUsHTIE 

ASSOCIATION DES 

ARTS ET INDUSTRias TEXTILE» DB 
ROUBAIX (greepe tissage). — Le Oeeatté 
nous prie de rappeler la réunion ssesassaOe 
qui aura lieu lé dimanche 16 mai. k M h. 30. 
dans U petit amphithéâtre du oouza e s 

AMICALE FERDINAND - BUISSON réeele 
res Target), les 15. 1« et 17 mal. Jeu sur
pris» chez M. Paul Verbraeksl. 10. rus Qay. 
Lusaac. peur un porcelet aa bénétss de» 

Pour ls* membre» de la commission M -

• a . 

• FetbUeton da « Jonrnsl de R o e n s i x » d s jeadi 1 3 mai 1 9 3 7 — N 2 5 . * 

CŒURS 
AVEUGLES 

pal 
P1CTRE DAVESNFS 

Noua, on n'est pas ruine , o n n'a 
p a s le rond, voila tout. C'est pas l'argent 
qui nous gène, c'est •* misère qui non» 
poursuit . Aller, donc expliquer ça s m 
ptpetot te l 

ht maison , m e énorme commère aux 
aDures de m a r i t o m e . à la voix toni
truante , beaucoup moins méchante . 
d-auUeurs, q n W s a s parkissait : 

_ l i a pauvre enfant , J'sals b ien que 
la vie e s t ditflcUe a n Jour d'aujourd'hal 

I t l t t l ^ -

M nele essaya péniblement de sourire. 
Elle éta i t obligée de laisser araire à la 
concierge que l lnoondul te da s o n tnari 
é ta i t la « u s e de l s rupt' ir* 

Ayant écouté catwjamanirnent ta 
iiisasiiais pendant M a W développait 
ses théories sur nixsMéllté réciproque 
des époux d a n s I f mariage moderne 
Michèle s 'e i ihs i«H jusqu'à lui demander 
m» pat*, tttamt jsfttt i* peienierit du ternie. 

— Pour le ioter , fandra vous entendre 
avec M Paul, le propriétaire. Il n'y a 
que lui qui puisse vous dispenser de 

payer le terme ou de vous accorder un 
délai I Moi vous oomrjrenea, te n e suis 
qu'une concierge. J'ai des consignes k 
appliquer, je les applique, des quit tances 
k préscntei Je les présente I T a des 
locataires qui peuvent pas payer, c'est 
possible I Mais moi, } peux pas entrer 
dans c-s oonsldératloris-lk I 

« Faut vous enatendre s v e c M. Paul, 
m a pet i te d a m e I Remontes chas vous. 
J e lui dira1 qu'il passé vous soir, s 

Elle ajouta , car el le éta i t bavarde 
c o m m e un appareil d s T . B. 9. : 

— S n voua un qui s e la coule doues i 
M. Paul, n s six T » - * — - entame cel le-ci 
cul lui rapportent, l'une dans l'autre, 
60 000 frar.rr par mots. 730JOOO par a n I 
P a r * que c'est pas le* réparations qui 
le ruinent I 

Elle montrait l'sscaner nrssssiig, les 
murs où l l u B i s c i t é suintait en longues 
traînées n^h-otres. 

Les tement le d e s courbé c o m m e sou* 
un véritable fardeau Michéle remonta 
l'escalier aux marches usées e t b r a n 
lantes . B l é regagna son taudis du 
sept ième éto«e, si durèrent de s o n joU 
appartement du brMkema d e s Bat l -
gnolles. 

Pourtant , d a n s sa miser*, malgré les 
l 

rouets qui l'anse 111slent el le ressentait 
une Impression de délivrance à l'idée 
qu'elle n'autalt (Jus Jamais à subir .a 
présence de l 'homme oui lui ava l f vole 
t o n amour, qui avait brisé s a vie, usant 
d s la ruse l s plus déloyale, de la trahison 
ta plus vile pour prendra l a place de 
Jean d'Orael. U n m o m e n t t a pensée 
s é lança vers Jean 

Qu'étalt-n devenu T 
Pourquoi n'avait-U pas répondu s u x 

lettres si tendras, si pressentes qu'elle 
lui avait a d t s s s s s a f 

On Jour m ê m e elle ava i t formé ce 
projet d'aller l s voir en Normandie 
dans son château d'Orsel. 

On I n o n p a s e n fiancée délaissée, 
mais an amie Injustement s c n i s é e et 
qui vient défendra son hesaneur. Mais 
s i te s* reptésenta tout d s suite o s que 
cette rustnarrhe s u r s i t d'étrange. On 
croira que je le pourrhese* pour m e faire 
épouser I s s dit-el le . Mon I c'est à lui de 
répondre à mes lettres c'est à lui de 
s'excuser d s m'a voir i m i t é e comme une 
intriguante I 

Elle revivait les quelques mois atroces 
passé* auprès d u docteur, de e s t être 
déchu, dont la passion é ta i t une sorte 
de démence et qui ne ressentait aucun 

t 

remords du véritable crime qu'il avait 
commis . 

— En amour, a lmal i - i ! à répéter, c'est 
comme k Ir guerre. Toutes les ruses, 
marne les moins, h o n n ê t - s sont permises 
Oe sont les mtuus scrupuleux qui finissent 
toujours par gagner. 

Quelle v k d s débauche mena i t en e s 
moment le Qoctettr Pet i t , pour essayer 
d'oublier son l n f s m k e t sa cruelle 
ilfaStliuliin T 

Michéle avait appris q u l l fréquentait, 
las prtpot* les c h a m p s d s courses, je tant 
l'argent à pleines mains 

D'où venatt- l l . c e t argent T 
P s s d s profession bien sûr, car depuis 

d s s moi s U n'avait p a s soigné u n seul 
malade 

O s quels expédients vivalt-11 r 

O l e essaya de détourner s s pansée 
d s osa douloureusss évocations s t s s a i t 
à ranger u n peu la modests chambre, 
à faire un peu d s toi lette pour rsosvotr 
d ignement ée personnage I m p u t a n t : 
le propriétaire 

Ce ne devait pas être un mauva i s 
homme, d Après ce qu'en disait la c o n 
cierge n l*S|»psailt Paul Bourgeois, mai s 
tout le m o r d e , dans l'Immeuble l'appelait 
* monsieur Paul ». 

N'habitant la chambre que depuis 
quelques semaine*, elle n'a pas encore 
eu l'occasion de voir son propriétaire 
mal* l s familiarité avec laquelle les 
autres parlent de lui lui parait un 
excellent signe. 

Elle lui exposera sa dêtrass*. elle 
lui racontera ses ëémairhn* Infruc
tueuses pour trouver d u travail , ai ls lui 
dira peut-être à l a suite de quelles 
clroonstanocs s u s en est arrivée là . 

Bref, el le l'attendrira, oe « monsieur 
Vautour» comme dit Lulu. qui parfois 
fait rotMurressre à Oavroche Lulu. 
abattu par la grippe, s'habille lentement , 
car U n'a pas renoncé m son projet 
d a l l e r s u garage « t a p e r » d'un touta 
son copain Ernest, un brave type , 
toujours prêt S rendre suil lu*. 

— Que te propriétaire accorde seule 
ment un délai d'un mots, s t tout pourra 
s'arranger, pens- - t - l l avec te bel opt i 
misme de l s jeunesse. 

Voici qu'on frappe k la ports , i f l s a s . * 
v s ouvrir. 

En passant, el le s vu son Image 
reflétée par la glace de l'armoire e t site 
n i p u M défendre d'un ssiiltrass» (te 
satisfaction : cet te pet i t s robe notre, 
toute simple, m a i s d'une 

raffinée, lui va vraiment très bien. S e s 
cheveux la s l m b e n t d'une auréole d'or, 
si légère, i l nébul tuse qu'on croirait un 
reflet de lumière blonde. 

— M— PeUt. c'est bien Ici y demande 
le visiteur en s i n c l i n a n t s v e c une pol i 
tesse affectée qui détonne u n peu avec sa 
pauvrets d u décor. 

— Oui, monsieur, k qui s i - j e rfeon-
M a V t 

— Paul Bourgeois, madame , te pro
priétaire de l'immeuble 
m e dit que vous séries déarrsuss 
parler. En que* puis-Je vous être | 

Elle le considère un matant, i 
cadretueut d s la oorts a v a n t «le l s fa%r 
d'entrer O s premier e x a m e n lut astes* 
une bonne I n n s e n l u n . 

M. Paul est l 

aise d s m e 
ê t r e s » » * 

d a n s r a n -

A te 

ssr, rasas» sawsu M U Tassa easvaso, 
lèvres épste**.. au te int kvatkxukn. 
vtar, o n pense de I n : « t s V f a i 
djê ks fus* rsxrtant mai s | sjlatjss 

tenir devant une table basa 
— Entres Jonc i mriavksisr 

moi d s vous recevoir ainsi, 
déjà un s s o sjsnée p s i Itv 
jovml d u psVjDrkstsira. avesTC 
p a s ê tes , n'est-ce pas t ( A 
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